
ILA   CaTOTX KBaimm t JUI* IM» i 
La population campe en plein air. 
Dane la commune de Vallata, d« nom- 

breuses mai»*»« «Ati «néommaéjéss, plu- 
sieurs s* w«l l^sUl'es ; H y « un mott et 
plusieurs blé»*es, 

Dana la COBSIDUJ* de SanaiaJo, de nom- 
breuses maieWI» «ont ira« endommagées. 
L'église est eu dMtet.    i 

A Lioni, il v a égalament de« dégâts, mais 
moins importants 

A .San-Andrea Conta, quelques maisons 
' se sont écroulée», mats il nf ft aucune vic- 

time. 
A Avellin* ttn vieillard déjl MIMe est 

mort d'&mm* 
La justtssal 6% tf«m*>Iernenl d« Urr» a 

été resibntie égalèrent ft Péflici et dans 
toute lt réçto» dtt Vésuve. La panique a 
été vive, maie il n'y n'y a pas de victimes, 
m de dégiU ^rieux. 

A 8 h. 8, uhe secousse de tremblement 
d« t#*fe a et« r*««»rrt1e dans l« province 
tout entière de Mein. 

Dans la eommune de San-Fele ■'arron- 
di taétnéni oe Mein1, on a ressenti, cette 
■ait, une sefoii§8> de tremblement de 
terre. Plusieurs maisons se sont écroulées. 
Il t aurait 5 morts. 

te sous-préfet de Melfl, avec des 
s'est rendu sur les lieux. 

France, tdapte métèeép-é* travail à la variété 
44«it«ni&.j>t da»jtûflssiAs. 

t'EuC pour les œuvres rrenseignement, de- 
Vrn JtssUfTr : j -ivpmeol de» rosttres, contrôle, 
tréquenlalu.n régulier«, Instruettun vraiment 
Hbligatuir* de 13 & 18 ans. d*ut fois par «e- 
WiJae, et. comme sanction d'abord murale, 
tnlM sans doute «tf««tive,  examen des  reerues. 

AU» livrons oalfte coruJwlofi aux ré- 
eis de nos lecteur s. Cett uft vaste mö- 

res*»)« qui se préparé.        ^ 
Au cours de son rapport. M. Petit insinua 

•bjirwtH>nt qu'il n'a »as cotiûarwe dans Ma 
Majistiques Oes IfJrtiujteuf*, eft il réolarf» 
mf inspection. Le» àvsalttfés matériel« 
(•enrôlions et va^ftssW) dont les mattfea 
jouissent l<n*sj*'ils font des œuvres poat- 
scolaires. provdajuent aux chiffrés de ewn- 
plai-sance. 

C'est pourquoi on veut une réàlifcé ai uM 
réalité* d'Btat On a pdur des œovfel prjtt- 
soolaire» libre» ai cm prétend lea éerejsar 
sous le poids des ressources de l'Etat. 

Nous voici dûment avertia. 

La« aacsurs efficiels 

La préfet J'AveUino a communiqué*à 5 h. 53 
dtihiitk, au président du Coasell, les premier«* 
aétavelles parvenues de Calitri et suecesslve- 
DMDt »et autres communes. Il demande dee ■•- 
«aura «« argent «t déclare qu'il pourvoir» lui- 
mime aux autres besoins. 

M. Luaxartl a envové 90 000 lire. 
A« minutera de I intérieur ou siège en per- 

manence le sous-sec ré taire d'Etat, on déclara 
que le» nouvelles parvenue» Jusqu'à 9 heures 
dd matin disent mie le tremblement de terre 
ifH dosnmares g/ate» «e saralt llmlM à qu«l- 
qttè» «omiaunel dt la presence d'Avelliao. 

Ce Cen«eil de» ministres a décidé que le rai- 
■litre des Travaux publics se rendra immédia- 
tèrhent dans les provinces d'Avelllno et de Po- 
tente pour vlaiter les communes qui ont souf- 
fert du tremblement d« terre. Le ministre, étant 
Indisposé, a dQ  ajourner Son  départ. 

Des Inspecteur« du service de santé du génie 
et dei civil« sont d-Jà partis pour AveJUno. 

Le rapport 

de M. Edouard Petit 
M. Edouard Petit (Moïse Klein) vient de 

fair» paraître un rapport annuel, toujours 
si remarqué, sur l'éducation post-scolaire. 
Voici les principales constatation» : 

Lee «ours d'adultes sont en progression. On 
en compte 50 997 en 1909-1910 contre 50 594 ea 
ISta-éM»    31417   d»  garçons,   19 MO  de   Jeunes 

La ieetura 4 une ou plusieurs voix continus 
b se substituer de nlus en plus à la conférence 
populaire, qui, d" toutes les formes que revêt 
fëos eignem en i prolongé, est la seule qui ne 
strive pa» uae marche asoeadaate... 

îtOW conférences populaires ont été fait« 
dans les école» en 1909-1910 contre 76 55* qui 
avalent eu IMU l'année précédente... 

Les associations d'anciens élèves, pendant 
tout   1»  semestre   d hiver,  ont  pris   nettement 
Ciftlon dans la défense de l'éeole laïque et des 

Ut»teure.    Oh oui M 
L«  fédération  des   palronafes    laïques,   qui 

groupe surtout des patronages parisiens, a or- 
Snlsé (avril et mai 1910)) pour la première fols 

e Série de eftamptonnets boire eeftne. es- 
eriss». «eeksrne. cours** è netd . aveo remise de 
ahaMenge. Ou ne saurait trop analster, dit M. Pe- 
tit, sur l'Importance des sports dans let œu- 
vres Internes : ■ TVpuia lofietemps les patro» 
mget r»Ji«*fe»x ont constitmt une puissante fé- 
éératloa, si vaste qu'elle «e voit chaque année 
eontralnte de décentraliser ses épreuves et de 
rteer de nouveaux eineoors régionaux... 

Et voici la conclusion : 

Apres une ctpOrieTice loyale de quinze an- 
rtte*. ape*« IHmmenee effârt found »veo «m 
dévouement continu par les éducateurs profes- 
tlonnela et vul^ntaires. l'on se rend compte que 
pour résoudre et la troublante question des 
Illettrée, qui  ne devrait plus M poser en paye 
dawcrellq»», et le pressant problème de rab- 
r>athMage, il devieat aéeeasalre de mettre Sa 

la  période  d organisauon   improvisé»  qui   a 
régi Jûsqu à ce Jour l'école prolongée. 

Une organisation nv'thodlofue et rattenne'Ie 
s%apoa» pour mener à bien, d'après un plan 
nettement établi, l'auvre de la seconde ins- 
tmetlon : de l'école.... au régiment, de l'école... 
en ménage, au vrai, et plus largement de 
l«ec«s„. a la elte. 

San» doute l'initiative d»s enseignements 11- 
br.-ment surgis a beaucoup fait. Dans lea cours 
d'adultes, dans les Sociétés d'Instruction popu- 
laire qn'on d^vra d'atlhrora toaj/rars utiliser, 
comme la loi sur les retraites utilise les Sodé' 
té» de secours mutuels, elle a permis h uae 
éeV de s'affirmer par foi civique. 

Tile a été l'initiatrice de la réforme générale 
■m/elle a rendue poeafbte. Elle rut a ouvert H 
vête en gagnant une clientèle convaincue et fl- 

parmi les promotions sorties de l'école 
»are. Elle a *u surtout pour effet de 'pré- 

parer la lot en lui offrant l'appui des mœurs. 
Mal« il faut bien le reconnaître. La preuve 

est faite que le lendemain de l'école ne peu* 
éire aeeare d'une façon profitable à tous et per- 
manente, ne peut atteindre l'adoeesesnee ou- 
vrière et rurale .out entière, que si l'Etat en 
assume la dîrertlon. 

Lttet seul est capable d'élargir en service 
public, fort et durable, de» tentatives partout 
ftdnorables certes et réconfortantes, mais ici 
nombreuses et réussissantes, la clairsemées et 
médtocr«. 

L'Etat avec lo concours de« départements et 
bee municipalités, et dans une mesure d'équU 
l*br» a déterminer pour la répartition des 
charges, doit revendiquer, comme en 9ursse. 
comme en Allemagne, l'organisation de l'école 
• près 1 école, de l'étiolé de » datai-temps, evee 
horaire de Jour pour les débutants de l'uutii et 
ou livre, pour les apprentis de la ferme, du bu- 
reau, de l'atelier. 

Il est urgent, car d'autres peuples nous ont 
devancés, qu'il fournisse personnel at budget. 
qu'il ajuste lynseitruement de l'adolescence 
aux nécessités •VoDornfquea <-t s-triai es du 
t^sfips présent et. par une décentralisât Jon 
»vaillant   l'ingénieuse   émulation   des   paya   d« 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séante du mardi T Juin 

Seines à t heure» : présidence d« M. lUémae, 
vice-président. 

Après avoir Validé sans débat l'élection dé 
MM. Fonrnol, k Saint-Affrique ; geneset, au 
Blanc, et Paul MereL, * Vesoul, la Chambra pro- 
cède su vote pour la nomination du bureau dé- 
finitif. 

Le scrutin soufra d'abord pour le ahoi* du 
président. (M. Brlseon, eosnms <m sait, set »san 
candidat.) 

11 dure une heura. 
M. Irtsse» 9ii «lu par »04 voix sur 425 vo- 

tants ; (1 en avait obren» 832 pour la prési- 
dence prevtsoire. 

On vote ensuite pour l'éleatioa de» quatre 
vlce-préeldents. 

Le scrutin dure une demi-heure. 
Au moment Où t> vient d'etre oies, plusieurs 

membres, au centra, MM. sTSUssagareg et 4e 
Montabello entre autres, arrivent pour voter. 

Ils protestent contre Ja clôture du scrutin, 
ou'll« croyaient ouvert pour une heuté. 

I, Incident n'a pas de suites. 
Sont élus viecBpresldsnta MM. Etieaae ptr 

313 voix. Putob par 29«, Bertsana par ft89. firo» 
par SA. 

M. TbJerry a obtenu 180 voix. 
On vote enfin pour la nomination de huit se* 

crétaires et trois questeurs. 

Ëohos parlementaires 
LA  LIGUE DE LA A.  P. 

La Ligue radicale et radicale-eoeialiete d» la 
raprésenUtlcm  proportionnelle s'est réunie à la 

la presi présidence de M. Louis Mar- ch ambre sous 
tin. sénateur. 

M. Painievé a exposé un mode d« i 
lation proportionnelle. Une discussion générale 
s'«»! engagée à laquelle ont pris part bid. Fer- 
dinand Buisson. Gels, Charles Delonole, (Si. Du- 
mont, Dron. Abel Ferry. Joseph Reinaoh. Ver- 
lot, Messlmy, députés, fiarbe et J.-L. Bonnet 

GROUPE   IV   aCMUTIN   BC   LISTE 

Leê députés qui ont faitvpartie du groupe du 
»•rutin de liste sous-la pUcédente législature 
et eeux qui croient util« de reprendre les étude» 
de ce group«, »ont prié» d'assister à la reunion 
qui aura "eu le Jeudi 9 Juin, 4 I h. i/% au 
local du 3* bureau. 

M.   OUtliOTEAUX 

RSKOVCl A 8A PEWaiOW  DE RETRAITE 
M. Jean {luiliofeaux, ancien député du Mor- 

blhan. vient d'adresser  la lettre suivante aux 
questeurs de la Ohambre : 

■ Part«, le ta Juin 1910. 
*  Mefvsieur» 1«» questeurs, 

- J'ai l'nonneur de vous aviser que Je re- 
nonce définitivement a Taire valoir mes droits 
a une pension de retraite. 

• J estime, en eJTet, que 1« mandat de députe 
que J'ai eu l'honneur d'exercer pendant nuit 
années ne doit pas devenir l'occasion d'une 
source de bénéfices pour les représentants du 
peuple. 

»  Je vous prie, etc. 
•    GULLOTEAUX.   m 

TALIOATlOira ET IKTAL1D4TI0KS 

Le 2« bureau a »ntandu hier M. Pesq, député 
du Cantal, et son concurrent, M. Higai. Celsd-d 
a réclamé l'invalidation de M. Pesq et a apporté 
devant le bureau un certain nombre de faits 
qui.   selon   lui,   Justifient   cette   mesure. 

Le bureau, après discussion, s'est prononcé 
1 l'unanimité moins trois vols, pour l'invalida- 
tion de M. Fesq. Il a surtout retenu une lettre 
.'.dressée par M. Fe,sr| aux maires de la clrcon«- 
rrtptlon et dan« laquelle M. Fesq prétendait 

Went du tXraeeu qu'il était autorisé par le pi 
à se faire représenter aux bureaux de vote par 
un ou plusieurs délégués. 

De même, le 9* bureau avait conclu à l'annu- 
lation des opération! électorale» du XI* arron- 
dlBsement. où M. Pâté avait été proclamé élu 
contre M. Allemane. 

M. FerrouL, candidat aux élections contre 
M. Albert Sarrau t, sera entendu demain par le 
2* bureau.   • >•>"> 

M. Poltou-Dupleety, élu député d'Angoulême, 
sera entendu jeudi ainsi que son concurrent, 
M. Mulac. ancien député. 

Les présidents 
de la Chambre 

Au moment où s'ouvre le cycle d'un« nou- 
velle JAsialaUirc, il noua parait curieux de 
donner Ta liste des divers président» qui se 
M>nt succédé 4 la tète de la Chambre des dé- 
putés, quels qu'aient été ses noms successifs, 
depuis sa création par Napoléon 1**  : 

Fontanes 'rnarquia de), du 6 Janvier 1104 au 
19   Janvier  1*10. 

Montesquiou-Feieneac 'comte de), pendant 
1rs sessions de 1910-1811-1813. 

Pas de session en 1812. 

Régnier,.' )*Jo de Maesa» Ml* » 1*U, 
Laine.  «He* &  1815. ' 
Lanluinais, du t Juin au IbJUftteS 1845 ((Bâtas* 

hr.î déA rt?hrT-«tpf!tnii!* des Cent Jours1. 
Laine, doetobré iMô ad 7 sbai löiö. 
Pr^quler (duc, du 4 aoSembre IWé sa 

13 janvier  1817. 
l>- Sefre, 1817 a 1818. 
iUvez. JIM à   1S38. 
Royer-CoIlaM,  i«28-1829-1830. 
Casimlr-Périer, du 5 août 1830 au 13 mars 

ML 
Girdd (dé l'Ain\ fin de ht session 1831. 
Pupln eine, 1832 4 1839. 
Pftssy (Mppolvte . du A tnarb au IS mal tgsj. 
Saiizet du If mai  1839 tu M février ls4é 
Hnctié»,  I  mal   1848. 
Pénïrd, 9 Inlh. 
Maris,   Juillet. 

,  Mirfsst  (Armand), eu 1« Juillet 1841 Ju»d>'a 
la fin de  1 Assemblée  sonstltuant«. ^ 

Dttpin  aiiia, eu 28 mai 1*49 an t dècetiflr« 

Siilault.  1852  à   18§i. 
nrny fd«« de), IBs» a teas. 

Walewski (comte), 1868. 
Schneider, de 18e7 su 4 septembre 181«. 
r*y ilulfsl. t« M^thef ilrl. derwsaesnflaire 

Ivrl!   1*73. 
HtifTet. du 4 aVril 187» au  11 mare} f#T5. 
D'Audiffret-Pasquler fdue), du 15 mars au 

31 décembre 1875, où l'Assemblée nationale ter- 
mine  ses  travaux. 

Grévy (Jules,1, du 18 mars 187$ au 18 mal 
1877. date de la prorogation de la Chambré, sui- 
vie de sa dissolution, et du 10 novembre 18TT 
eu 3« Janvier 1*79. Ce JouMa. H fut appelé a 
la présidence de la République. 

Gambetta. 31 Janvier 181». 
Brisann.   lMl   à   ISsô. 
Plequel,  1885  4  18*8  et  1880  »  1893. 
Méltne.   1888  à  l«aP. 
Perler   (Jean-CasiràU"),   1893  4  1894. 
Dubüy (Charles), !W4. 
Eurdeau,  1894. 

risson.  18»4 à llrca, derniers Session de la 
sUtlèm»  législature    (dernière  séance, t   avril 

Deschune], 1808 & 1902, dernière »essieu de la 
septième législature, dernier« séance, 30 mars 

Bourgeois   (Léon), 190Î, prtmlere session de 
la huitième législature. Réélu en 1908. 

Brlsson,   1904. 
Doumer,   1906  ft   1908. 
Brtsson,  1906 a 1910. 

danger public, oh provoquerait un décret 
de fermeture. 

D'autres réponses ont été plus favorables. 
A Amiens, le Conseil a prévu «tir son 
budget la réparation des églises ; Marseille 
consent strictement les répar»lions néces- 
saires A la sécurité publique i à Rdubaix, 
la municipalité se charge des grosses ré- 
parations ; de même à Bordeaux ai a Saint- 
Etienne, A Lyon, oft a prii pour brhrtipe 
de refuser toute« réparations qui ne se- 
raient pas nécessaire« à la mniarvâlkm dp= 
propriétés commdtialaa. En d*îiUtre» villes 
enfin, on fait edtrt* »n considératlbti la 
valeur artistique de» mötiujTients. 

Comme nous avorta au plusieurs fois ^oc- 
casion de 1» dire, les villes ayant pris 
1a propriété* des églises, se doives"!», «omme 
oui proprWtairb, de faire les gYastHs ré- 
Î«rations, et nous estimons que las con- 
ribUablea peuvent l'exiger. 

81 4a situation das catholiques n'était 
cas si précaire, évidemment Ils se porte- 
raient d'eu»-Tnémee à y contribuer. Ce n'est 
pas leur faute si le lendemain »st pouf 
eux si incertain. 

Mais le fait qu'une municipalité ait pu 
répondre qu'elle s'abstient de réparer en 
vue de provoquer dea désaffectations, est 
une monstruosité qui justifie toutes les 
plaintes, toutes les défiances et toutes les 
abstentions des catholique*. 

Quand on fit de pare»fles énormité8t on 
e» demande si nous somme» «a pays 
civilisé. 

Sénat 
Séance da mardi 7 juin 

La séance est ouvert« a 8 h. W par M. 4nto- 
nta Dubest. 

st. Vivian! dépose le projet Interdisent le mar- 
chandage. 

LA GREVE DES CHEMINS DE FE» BU SUD 

M. Pélissier demande b Interpeller 1s ministre 
des Travaut publies «ur la situation des ou*- 
vriers et employés de« chemins de fer d'Inté- 
rêt seeondaire, et sur la grève du personnel 
des chemins de fer du Sud. 

M. Minera»« tjsjnand« le renvoi à quinaalne. 
— La situation |énérale du personnel des 

lignes d'Intérêt secondaire ayant 4M résTU par 
deux lois récente». Un débat aussi rapproché 
de se vote ne peut rien produire d'erfleace. 

Ea ce qui concerne la frève de« chemins d« 
fer du Sud. il vaut mieux lassecr se poursuivre 
les pourparlers en cours ; un débat publia 
risquera« d'en compromettre le succès. 

L ajournement accepté par st. rHUssicr est 
prononcé. 

La prise en consideration de deux proposi- 
tion« de IL Leak) Marts* relative« a r«sja»i- 
satlon départementale et communal« «t aux 
liquidateurs  ludéolaires, est prenooeée. 

Le projet de codloeaUon des tola ouvrière« 
ett veU. 

La REQIMC1E »I U PaTEMlTt 
Le Beast abord» le disoussion d« Is »rep«* 

sttlon «• loi  présenté«  par MM.  Jénagsjc  «t 
Ouitsv» Rlvrt tendant « rabrogatlon d» l'ar- 
ticle Bé« du »x»de nvrl pour autoriser la re- 
cherche de la paternité. 

M. Gustav» KlTCt soutient que l'interdiction 
de la recherche de la paternité * est une des 
plus grandes injusUces de notre législation, ci- 
vile et la source de l'une des plus grandes bar- 
barls«  de  notre  temps  ». 

L'orateur ne redoute aucunement les chan- 
tages ou les erreurs que peut faciliter une 
telle réforme, ne oonsldérant que les abus aux- 
quels «11« mettra fln. 

Échos du Sénat 
Un  Congrès  d« délégués  sénatoriaux, 

4 Dijon, a désigné 1» générai André nomme 

L'ELECTION   DE  LA   COTE-D'OH 
réuni 

..j nomme can- 
didat unique du parti radical-socialiste au siège 
laissé vacant par M. Ricard, sénateur de la 
Gote-d*Or, récemment décédé. 

Sur 3A3 suffrages exprimés, le général An- 
dré a réuni 210 suffrages. Une nouvelle réu- 
nion de délégués sénatoriaux aura lieu samedi 
4 &*aune, au cours de laquelle le générai André 
exposera   son  programme. 

Le collège électoral sénatorial de la Cote- 
d'Or comprend plus de i 000 délégués. 

Lt réparation des églises 
L'CCAO de Pmri*, dans un anfaraAtat où U 

rappel 1» divers  incluants a« rapportant a 
la question da» réparations d'église«, et, «n 
parlieulier, la récente destruction a la me- 
linite du clocher de l'église de sfontehsuvat, 

F ras d» Septemil (Selne-et-Oi«»), donne 
information suivante : 
La question de la réparation de» églises 

s'étant trouvée poaé» au Havre, l'adminis- 
tration municipal« flt un» enquête dans 
plusieurs villes. 

Le questionnaire suivant fut adressé '- 
« Prenez-vous b voe frai» i»t travaux d'en- 
tretien des TïH>numents affectés au culte, 
ou seulement les grosse« repentions, ou 
enfin les grossed réparations avec partici- 
pation des  fidèles  intéressé« ? » 

D'une ville on répond que le Conseil a 
déckié que les réparation« nécessaires ne 
seraient point effectuées et que, s'il y avait 

L'attentat contre M. Lépine 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

■ Audience  de  mardi 

Les débats de leite affaire ont continué, celte 
après-midi,  pour  l'audition  du  réquisitoire  de 
M.   l'avocat   général  Servfn.  Celui-ci   a  conclu 
à  le  culpabilité  de  Delia Torre  et de  Petit  et 
a. acquis contre eux une double condamnation. 

M* Lafon et M* vVtlm ont plaidé ensuite l'ac- 
quittement de leurs client«. 

LES GRÈVES 
Les carriers de Méry-iar-Oise 

reprennent le travail 
Hier malin. 187 carriers du bassin d« Méry- 

sur-Oise avaient repris le travail ; d'autre part, 
le calme continue a régner dan» la region. 

De   nombreux  trains  de   pierres  ont,  depuis 
Suelques Jours, quitté tes gares de Méry et Mé- 

e!. mais de graves difficultés ont surgi a leur 
arrivée a destination, car on ne trouve personne 
pour procéder è leur déchargement. En effet, 
le Syndicat des tailleurs de pierre a mis b 
l'index la pierre de Méry que le« ouvriers se 
refusent également a travailler. 

Les cheminots an Sad-Fr&oee 
continuent la grève dans le calme 

La grève sur les chemins de fèr départe- 
mentaux se poursuit sans incidents. 

Une délégation du personnel a été reçue par 
le préfet dei Bouches-du-Rhone, auquel elle a 
fait connaître dans quelles conditions le travail 
pourrait être repris 

Diverses solutions ont été envisagées, qui 
„>ront discutées par le Conseil général, notam- 
ment le rachat de la concession psr le départe- 
ment et la régie directe avec le concours du 
personnel lui-même. Si satisfaction dans un ou 
l'autre sens était donnée aux cheminots dea che- 
mins d» fer dépatementaux, ceux-si seraient 
tout disposés 4 abandonner l'augmentation qu'Us 
on*, demsftdée. 

Toulon, 7 Juin. — Le train mis en circulation 
•Air la llcne de Saiat-èUphasl a Teulon et qui 
était annoncé pour 9 h. 50. est arrivé aveo 
vingt-cinq minutes de retard; Il était piloté par 
le eher de dépôt de Salnt-Raphaél. assisté d'un 
mécanicien et de chauffeurs de la marine. De« 
hommes du ill* le gardaient. Deux voyageurs 
v e**Mut pris place. 

Les  grévistes   ne  se   sont  pas  montrés  a  la 
5are ni sur le parcours, qui était gardé par de« 

étachements d'Infanterie coloniale. 
L« population des village» où passe la ligne 

ont acclamé le train. 
Entre Dragulgnan et Nice, Dragulgnan et 

Mavrarguea. le service est tonjour* assuré par 
des' soldats du génie, par deux trains par jour 
dans chaque direction. 

M. Mtllarand arbitre 

Dans le but de voir aboutir les négociations 
de la grèv», le Conseil général du var «'est 
réuni hier pour entendre M. Poulet, directeur 
du Sud-Transe, et la délégation des grévistes. 

Aucune décision n'est lui*r»enue. 
M. NCUlerand a été «holsl comme médiateur, 

a*un commun accord. 

Per/ts éoho« des grève« 
lUaaa. — Ltl ouvrier*» du» UMtfe falMnt 

un »r»»»il tf*lM »ni déolar« la gr»v« M Bu- 
Un * «UM äftmandent un, augmentation dt 
0 /r 50 pax ont metre» ou le payement »elon 
le »yatème de» aulnes Hing«» rouennml». 

Le scandale 
de rhôpital-hospice de Lorient 

Une enquêt« ni ouvert« 
Notre correspondant nous écrit : 
M. Imbert, contrôleur (énéntl, attaché 

au ministère de 1'InWrieur, eat arrive ce 
matin à Lorient pour enquêter »ur le nou- 
veau scandale qui s'est produit 4 l'hôpiUl- 
haspice laïque de Lorient. En plu» des 
gro«»es somme» qui manquent dans la 
caiese du receveur révoque Le Frapper. 
on a conitaté que des faux avaient été 
commis. Ct? fonctionnaire a reçu l'ordre 
de se tenir a la disposition de la justice. 

M. Imbert va également enquêter »ur 
les   faits   scandaleux  que   la  Croix  a »i- 

-■«14s et qui »Beihreraat deux démiseld»» 
d'adminlslratgÉt. 

tes blocarö»10rlent*is sont anéanti« par 
t* Scandale, «i il« font des efforts déses- 
pAréa pour sauver XI. Le Prefer, anoien 
franc-maçon. 

D'autre part 1« Qbmmission adminis- 
trative, présidée par M. Esv«uln. candidat 
blaeiooulé dnn» I» dtuxième circonscrip- 
tion, a donné, ce malin, au préfet, sa dé- 
mission que celui-ci n'a pas «a«ere 86- 
cepMe. 

L« Cosirt« fteMomis socials 
Le Congres d'éeeaemU sooiaJe s'est réuni, 

hier, sot*-* la pr^«fden*c »s H. Aynard. 
M. Loufs Rivière a tout tPabofd exposé le rlle 

et l'utilité des elas«*» nVereCiaes «aas la So- 
ciété. 

M- Ajranrd a ensuite «atrstsnu le Congrès de 
la défense des »la«««» rhOTennM : 

Il j a, «til dit. deux «OMmfs contre t« petit 
commerce et J'indu strie. D'abord l'Eut et ensuite 
le haut commsree et I» grande industrie. 

M. Avrai d s émimér« et fait la critique «n 
passant de ces lois bien connues : repos heb- 
domadaire, d'abord, puis successivement, re- 
traites ouvrières et, enfin, projet d'impôt sur le 
revenu. 

Il faut endiguer eett« tendance destructive 
des intérCtn de la bourgMlale française, et le 
seul moyen de l'endiguer c'est de «e grouper, 
de s'associer pour mleut se défendre paroe 
qu'unis. 

Le dtoeese de Paris 
à Lourdes 

La Maison des Carmes 

sous la Révolution 
Sur la demassde de l'Association des ami« 

d» l'Institut catholique, M. Frédéric Massen 
a évoqué, lundi après-midi, devant une assis- 
tance considérable« les souvenirs tragique» 
dont la Maison des Carmes de ta rue de Vau- 
girard fut le théâtre durant la tourmente 
révolutionnaire. La conférence de l'éxnînent 
académicien avait lieu dans le grand amphi- 
théâtre de l'Institut catholique, sur le théâtre 
même de ces «canes tragiques, et le sujet en 
devenait plu* captivant. 

Après un hommage à Mgr Baudriliait, 
N en qui il aurait voulu voir un confrère, et 
dont il s'honore d'être LLarni », M. F. Mas- 
son expose l'histoire du couvent des Carmes. 

Fondé au xvn* siècle, le couvent comp- 
tait, en 1791, 64 religieux, dont 42 prêtres. 

L'Eau de Mélisse leur fournissait de 
beaux revenus qu'ils répandaient en bonnes 
oeuvres. Et même, à leurs frais, les moines 
font bâtir, sur leurs terrains, une caserne 
pour la garde nationale du quartier. 

Mais bientôt, leurs biens sont confisqués, 
et le couvent est évacué. 

Voici la Terreur : la maison est transfor- 
mée en prison. Les prêtres qui ont refusé le 
serment i la Constitution civile du clergé, 
quelques laïques, voire même un enfant de 
13 ans, y sont enfermés. Au total, 200 pri- 
sonniers. 

Puis les massacres de septembre sont dé- 
cidés. L* 2 septembre, à 4 heures de l'après- 
midi, on ordonne aux prêtres de sortir dans 
les Jardins, pour la promenade Et soudain, 
deux bandes d« massacreurs, conduites par 
Maillard et Violette, enfoncent la port« du 
couvent, se répandent dans lea jardins. Ils y 
trouvent d'abord un prêtre récitant son bré- 
viaire, et le tuent d'un coup de sabre. C'est 
alors une chasse i travers les jardins et dans 
la chapelle i la poursuite des prisonniers. 
Par un étroit couloir, on les fait passer de* 
vant le citoyen Violette, m Refusez-vous le 
serment ? — Oui. H On les pelasse dehors ; 
les égorgeurs les massacrent À coups de 
hache et de piquet. 

En 1797, Mlle de Soyecourt racheta Je 
couvent et y réunit des religieuse« jusqu'en 
1645, époque ou Mgr Affre s'en rendit maître 
pour y créer «ne Ecole de Hantes Etude« 
ecclésiastiques. En 1875, l'Institut catholique 
s'y est Installé. 

Ce« bâtiments ont été de nouveau confis- 
qués par l'Etat de par la loi de Séparation. 
N'est-il pas du devoir des catholiques de ra- 
cheter cette maison consacrée par de si pré- 
cieux souvenirs et. en y maintenant l'Institut 
catholique, d'en faire à jamais un lien d« 
travail et de prière ? 

Réunions et conférences 
tfesa^Cereeis*. — Peur la stance dtaauswsAe» 

»U flourtâu groupe de Lavelanei. M. Emile Penlau 
a donné avec un «rend sacre» une r^nrereoea sur 

■   "isioaaUoD.   Beau  sue» ta  poer 

Pour défendre Vim de nos enfants 
i, Officiel «swegtstr« la deciaraUoa «e» asso- 

ciations cantonales de père» de famille de Ma- 
sières-en-oatlne (Deux-Sèvresi, d'Arreau (Haj- 
tes-Pyrénée« . de Mésièrea  (Ardennas). de Bré- 
tul   (Manche,. 

LA MÉDAILLE  DU SCAPULAIRE 
Nous engageons vivement ceux de nos tes- 

teurs qui nous demandent des renseignements 
sur ce sujet, à se procurer le numéro de 
Home de juin édition complète^. Ils v trou- 
veront : f* L'ae nutire illustre« ; 2* Dans 1« 
supplément, une suite de documents émanant 
de la Sacrée <>n!trpeg«tion des Rites : Enfin, 
S* sur la couverture, des indications pratiques, 
tarifs at adresses. La numéra, 0 fr. 50. t'a aa, 
5 francs ; édition simple, S francs. Paris, 5, rue 
Bayard. 

Par dépêche (U notr$ eorrmpcmdmU : 
lier, U 7   • 

te pèlerinage partaken »al arrt«« ce matin par 
un temps c^lendid«. Les pèlerins, qui sont plu- 
sieurs miniers, assistent i la messe d« oommu- 
i.inn célébrée i la Grotte par Mgr l'arenevéque. 
A 9 heures, k la messe basse du pèlerinage. n«~ 
lésrfée au Rosaire. Mgr Amette salue les pèlerins. 
Oui sont ses diocésains, et Indique les intention» 
du pèlerinage. La réolUUon du chapelet a eu 
lieu à la Grotte, en même temps. 

14 00« pèlerins sont présents cette semaine 
k Lourdes. Parisiens, Italiens, Landais. Bretons 
de Rennes et de Nantes. Suisses. Allemands.   , 

Les obsèques de Mgr Pértz 
L« journal l'Echo de Chêne anndoce cru« 

les obsèques de Mgr Pértt, évoque de Co* 
rico. qui trouva le, mort dans tsne collision 
entre 1« jonque sur laquelle il so trouvait 
et la oanonnière anglaise Thistle, ont été 
célébrées le il mai à Hankéou en présesK» 
de tout le corps consulaire et des notaiM-» 
lités de la région. » 

+       NO8   AMI8   DÉFUNTS 
JéSUS, suait; JOSKPH 

ifmé.   7  en*   et   7   QM<ir*nl*tnc*.  t   tut*   im} 

Un nouveau deuil a frappé la famille de notrej 
excellent confrère, François Veulllot, dlreoteun 
de l'Cniters. Mme Pierre VeuHlot S'est éteint« 
pieusement résignée, a peine âgée de 40 ans, 
pour aller rejoindre dans l'éternité celui dont 
elle avait partagé la vie patinant seise ans. 
Mère de tm's enfants, elle avait d« grands de- 
voirs »ur la terre. Aidée de François Veulllot, 
qui portait au roiur le souvenir Adèle d« son 
frère, elle le» a remplis en mère accomplie. 

X'ous unissons no« prières à celles des orpné« 
lia«, de Francois Veulllot «t de toute la ramtu«. 
en les «Htirant de toute, la part que nous pr»J 
noos a leur douleur. i 

Mlle Thérèse Lesassier, tertiaire de Sainte-« 
Thérèse. « Bonnétsble (SartheV — Mme L«gar< 
rigue Single, fidèle abonnée de la Croix, a 
Bézler». i 

FLEUR  DES SAINTS ; 
Sainte Lioba, venue d'Angleterre en Aile-«' 

magne, avec son parent, saint Boniface, 
fonda de nombreux monastères, fut la con- 
seillère d'Hildegurde, seconde femme d» 
Charlemagne à Aix-la-Chapelle, eut, avec 
saint Boniface des entretiens qui rappellent 
ceux de saint Benoit et de sainte Scholas- 
tîque, et, selon le désir de l'évêque martyr, 
fut ensevelie près de son tombeau, à Fulda, 

(Fascicule de la Vie des Saints, n* 1579^ 
publié cette semaine). 

informa» ûs soir 
Rome 

De notre correspondant particulier, le 7 ] 

Ce malin a eu lieu la Congrégation ge*-f 
nérale des Rites devant le Saint-Pere», 
pour examiner los vertus héroïques d» lai 
vénérable atére Marguerite Bourgeois.      4 

Mgr Leg» doyen de la Rote, présenta, 
ce soir au Pape les deux agneaux tradi-j 
tionnols. dont la laine sert k confectioanert 
les paJJiums. 

POUR LES VICTIMES OO* « PLUVIOSE a ^ 
Sur l'initiative du o«4rg* de Touien. u* —e*4 

vice de acoviem sera criante Itooi. » Juin, as 
lu heures, dans la cathédrale S*iüte-M*ri«J 
pour le repos de l'ame des officiers et maria« 
du Ptutiôse. .4 

LEI TBIstBLSatEICTa  DE  TEsuU KsT  ITALIE 
Rome. 7 Juin. — Les nouvelle» qui arrlvsittT 

de la région d'Avelllno sont de plus en plus; 
alarman!*?«. Le village de San-Fele, près de J*H 
tensa, est complètement détruit Le nombre dea' 
morts déjà connu est de 30. 

Il règne è Ro^ne un« grande émotion. Les é<U-< 
lions spéciales des journaux s'enlèvent. 

" Naples, la panique a été terrible. Depuis 
J     matin. heures du d'habitants 1 

sont réfugies sur le port et ?/■■ les ii.ac^s. De» 
escadres de secours sont parties de Naples vers 
le« régions sinistrées. 

Le ministre des Travaux publics est parti 
pour Avé!]lh"j. J 

Le roi est parti en automobile « midi aveo l« 
général Brusatti  ver»  Avellino. J 

LE» MECUMICIEMa DO auXaXAO DU K0U   J 
La Compagnie du chemin de fer du Norq* 

nous communique la note  Suivante   : 
Le Comité de direction de la Compagnie d« 

chemin de ter du Nord a reçu, en effet, hier, 
somme il 1'» déj» fait plusieurs fois, un cer- 
tain noenbre de mécanicien« de In Compagnie 
qui lui ont exposé le« améliorations de situa- 
tion« qu'il« désiraient pour eux. «t leurs cama- 
rades. 

11 est résulté d« cet entretien que, «1 l« 
Comité n'estime pas qu'il y a lien d'augmenté» 
d'une manière générale le« traitements dont 1« 
m.wenne est à 4 000 fr. Ü examinera avec 1» 
»•M grind swln, et avec la »etntée «l'arriver- 
toujours i de* «OJUOOB« équitsbj<rs. le« diver*«« 
questions qui intéressent la remuneration del 
personnel de la tracuon. 

11 n'y a rien d'anormal dans 1« service de* 
oheiAia. de  fer du Nord. _j 

VI0LEKTS   0RAOE8   DAK«   LES   VOtftEfl   1 
Hemlremoot, 7 Juin. — De violant» orage«; 

ont dévasté les recolle» dans plusieurs ooirr« 
munea ; la foudre a Incendié un btument ohe*. 
un cultivateur a Bellefontaine. Elle est tombée 
a plusieurs reprises sur la mairie et l'église d« 
lVmiremont dans des propriétés particulières ej 
a brdlé loua le« fils téléphoniques, interrompant 
les communications pour plusieurs Jours.     ^ 

■ 
r«VIIX«TON  DU   8 JUIN   1910 —  8 — 

Le broyeur 
d'hommes 

«■— Quand j'étais très jeune, mon pèra 
■Va montré un homme oue toute la société 
fréquentait et que nul dans le pavs n'osait 
«Vésifner du doigt ri qualifier de meur- 
trier... ai, pourtant, il a\»it, dit-on, jeté 
•on fr>t-e dans  le Rhin peti-dant un \oyage 
Sue tous lieux faisaient >-MI Allemagne, et 

I avait hérité de lui. Tous étaient con- 
vaincus de eon crime et... chacun lui sér- 
iait la main. Moi. je ne sut- pas un meur- 
trier. Ai-je plus à craindra le mépris que 
•elui-ia ne le redoutait '.' Je n',\s<assin« 
P»s, i'écarte... Quel est celui qui n'écarte 
•pas de sa route les obstseles t Le raison- 
nement s'est anémié dans le cerveau d'un 
fetniint... Je n'ai rien provoqué... je profite 
«les cirroTMrmfe*... voil« tout. A présent, il 
•'«gît d" "n -■■ l'installation n/r flann^t 
•t de p ■ mean» temps le tremplin 
née ci ; : in« d'avenir ; l'histoire 
*0> U»u* les iu'apprend que les grosses 
fortuhes dont les nnçines sont équivoques, 
doivent être étayée» sur des influences 
•arlementaires... Je serai le député invio- 
sssUe, faisant parti dun groupe qui le 
soutiendra— 

SsfsuiUl avait relevé la tête, et se di- 
rigea vers la partie de la rafflneri*v où 

travaillait Cappelle. Ea passant devant la 
forge, i) flt appeler Florent 

— Etes-vous satisfait? lui demanda-t-il 
à brûle-pourpoint J'ai visité votre chambre 
l'autre jour, «fie m'a paru suffisant»... cette 
alcftve de Dota  vous garantira du   froid. 

Pris ainsi a r improviste. Florent ne se 
livra à aucune des récriminations qu'il 
avait exposées dans son rapide entretien 
avec  Martial. 

— Je dirai cela plus tard, pensa-t-il. 
Il était de ceux qui, de loin, ont le verbe 

haut, et. face a faoe e« taisent.» quand Us 
ont a faire à plus fort« qu'eux. 

Les yeux de M. Srgnatel ne le quittaient 
pas, et, malgré ses efforts. Florent se sen- 
tait rougir et pâlir tour à tour. 

— Pournuoi me resarda-t-il ainsi ? se 
demandait le forgeron anxieux.„ II ne pout 
savoir ?.. Non I Je suu luu 1 II ne sait 
rien I 

Déjà, le directeur était lofa, Florent res- 
tait immobile, à la mime place... 

Pierre, en arrivant dans la partie recu- 
lée où Martial travaillait avec des maçons 
a édifier una construction nouvelle, s'était 
compose un visage tout différent. 

Il interpella a-niicatlemenl le jeune ou- 
vrier. 

— Celui-ci, pensait Signale!, est droit et 
naïf ; s'il surprenait mes combinaisons, 
îi les déjouerait «ans calculer les consé- 
quooees. par instinct, mais U ne le» de- 
vinera pa^... Ce «ont de tels hommes qu'il 
faut plarer tu servir» des renseignements ; 
en d«s>ors de» roublards... parce qu'il« ré- 
fiondcnt franchement, sans M duutor qu'on 
es fait parler. 

TuiiJi-î  qu'il dialoguait  avec   Martial,   le 
Îlirecleur de la ratiin^riu Oannet revoyait 
es   contour«   nets,  mordant  le   ciel  bleu. 

durci de clartés, d'un vieux castel porohé 
presque au sommet d'une colline cou- 
ronnée de verdure et lamée de terrasses 
successives. 

— C'est cela qu'il me faudrait... songeait- 
il... et, sans transition, il demanda: 

— Qui donc habite Je castel de Saint- 
Just? 

C'était la première fois que le « patron » 
piononçait un nom du pays. Martial rougit 
de plaisir. 

— M. le comte de Chéraudey, Monsieur, 
répondit le jeune nomme. 

— Je croyais qu'il était ruiné et avait 
quitté le pays ? 

— Pourquoi M. Signatel veut-il «avoir 
cela ? pensait Martial intrigué. 

Il n'ignorait pus la ruine du comte, mais, 
par réserve, s'abstint de la mentionner. 

— Je ne sais pas. Monsieur, co qui se 
passe au chateau. J allais peu de ce côté, 
dit-Il. 

Signatel s'impatientait. 
— Enfin, dites-moi si, oui ou non. le 

château est a vendre î 
Posée cous cette forme, la question exi- 

geait ur.« réponse. 
— Oui, Monsieur, prononça Cappelle, Je 

Fai entendu dire. , 
Pierre   échange»  encore  quoique»   mots 

avec le Limousin, dont-celui-ci ne devina 
pas lu portée, puis, rentré dans son cabinet, 
fi prit la plume et écrivit ces lignes : 

« Mon cher cousin, 

» Vous avez bien fait de compter sur 
moi et de tn'envoyer votre neveu, je l'ai 
casé tout de suite, et je no doute pas que 
nous ne «oyons satisfaits l'on de l'autre. 
Mais, service pour servie» 1 1 I 

» Je ne puis m'absente* de Paris actuel- 

lement, et Je voudrais me créer des inté- 
rêts dans vos parages, dans nos parages, 
dois~jc dire. 

>> Le château de Saint-Just n'esl-ll pas 
a vendre ? Voudriez-vous prendre « ce 
sujet toutes les informations nécessaires, 
et laisser entrevoir « qui de droit que vous 
connaissez un acquéreur sérieux ? 

» Merci d'avance, mon cher cousin, et, 
aveo mille amitiés, je me  dis tout votre 

»   PlBRPJt  SlONATKL.   » 

Suivant sa défiance habituelle qui était 
la conséquence marne de ses actes, Bignatel 
porta lui-même »a lettre à la posta, et, 
comme il n'avait pas prévu d'avance rem- 
ploi de sa journiV et n'avait donné aucun 
ordre k son cocher. Il su dirigea vers ta 
rue d'Alésia, espérant rencontrer une voi- 
ture. 

La oourse était longue, mais il sentait 
la nôcessité de marcher afin d» lutter 
contre un commencement d'embonpoint 
qui  l'alarmait. 

L'absolu n'existe pas dans la perversité, 
c'est l'exception qui fait le monstrel Pierre 
étouffait la voix du remords, car sa con- 
science parlait... il n'était pas encore par- 
venu au point de Ja laisser, comme une 
loque encombrante, accroché» aux ronces 
du chemin de la vie... Il combinait tout en 
hâtant le pas, ses plans de domination, en 
conservant la nette perception des choses 
immédiates... 

Tout à cuup une exclamation brève lui 
échappa ! 

Un hommo de haute taille, a la 
silhouette aristocratique, déboucha d'un» 
rue transversale et marcha devant Signatel 
qu'il n'avait pas aperçu. 

— Qu'est-ce qui  peut attirer dans oê 

Îuartier Ladislas Wolkonski ? se demanda 
ierre. 
Et, sans hésiter, il accéléra encore sa 

marche pour rejoindre le jeune homme. 
II suivait d'instinct tous les indices, 

sachant comment 1»» fils menus, réuni» 
dans la même main, finissent par former 
un faisceau. 

Aux veux de tous, Ladislas passait pour 
un médecin d'avenir, auquel a» qualité 
d'étranger permettait de rester grand sei- 
gneur, tout en exerçant une profession. 

Son existence était très fermée, et Pierre 
avait tenté en vain d'en pénétrer les coté« 
secrets ; il Vêtait heurté à tin» réserve 
hautaine et mémo, parfois, a un mutisme 
complet ;    néanmoins   un   soupçon,   depuis 
£eu, était né dans son esprit et ses com- 

inaisons actuelles vxigvaient qu'il en vé- 
rifiât   l'exactitude. 

Le hasard le servait k souhait. 
Il aborda le jeune homme après l'avoir 

rejoint, en prononçant ces mots : 
— Vous I par Ici, dans ce quartier iné- 

légant ! Quelle surprise, mon cher ami I 
Le Polonais s'était arrêté net ; »a haute 

stature et l'ombre d'un arbre qui s'étendait 
derrière lui, empêchèrent son interlocu- 
teur do saisir le trouble d» »oa visage. 

— Heureux de vous rencontrer I pro- 
nonça Wulionski, la \oix brève, dissimu- 
lant »a contrariété, par correction. 

— - Je regrette de M pas »voir ma voi- 
ture, dit vivement Pierre ; j'aurais pu 
abréger vos courses dans ce quartier peu 
agréable k  piuvourir. 

La maladresse était voulue. 
Très   froid,   la   tête   redressée,   Ladislas 

prononça, la voix plu« sèche encore : 
m- Un médecin, cher Mua»l«ejr, est tenu 

d« circuler seul : ceci fait partie d\> sei 
professionnel. 

Un« brûlure lui dévora 1» gorge, car M 
prononçait un mensonge. 

Pierre sentit qu'il devait prendra congé; 
U le flt cordialement en apparence, aveo, 
»u fond de lui-même, l'amer regret dé 
n'avoir aucune possibilité de * flier «J 
Wolkonski jusqu'à sa destination mysté-« 
rieuse. Il prit la première rue « gauche 
pour ne pas paraître »'être détourné <*t, 
a» route. 

VI », 

Ladislas évolua sur la droite, »prit 
s'être retourné deux ou trois fois, comma 
s'il eût eu la crainte d'être observé. 

Les membres enfiévrés, la lèvre trom-< 
blaute, U était en proie k un grand troublsy 

II savait qu'il allait vers une déchéautea» 
et il y marchait avec one sorte de fat*-«! 
Harne oriental, entraîné par l'atavique P»»H 
• ion de »a race pour le jeu. il ne résistait 
pas... U la combattait pourtant, celte pa«V 
•ion. dsvn« le« salons, parce qu'il redoutai« 
qu'elle révélât sa misère, mais sa miser» 
croissait et accélérait aa marche vers 1««\ 
ressources malsaines et désespérées. j 

De son éducation première, le comte] 
Wolkonski avait gardé ce principe de disJ 
simulation ; ses parents avaient lutté, 
toute leur vie, non pour »ortir de la gênsv 
mais pour la cacher. 

Il  avait  «lêpensé   tout  son  petit  patrf-*' 
moine pour aibever se« études médicale»f, 
l'effort en était restd la. 

(A tuivre.) 
EDWOND 

(Droète «V traductiem et M 
serve,* ~~m \wm   ii,7^ 


